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I. INTRODUCTION

L’illustration du psautier carolingien, anglo-saxon ou byzantin est bien connue grâce à

l’intérêt soutenu de la recherche. Pour l’un de ses représentants les plus illustres, le psautier

de Stuttgart, un psautier dont chaque psaume est illustré (illustration complète), Müthe-

rich a postulé un modèle italien du VIe siècle.1 Mais les psautiers italiens n’ont jamais fait

l’objet d’une étude globale, une lacune qui allait servir de point de départ et de motivation

à ce travail.

Les manuscrits qui sont au centre de notre recherche ont déjà fait l’objet d’une ou

de plusieurs publications. Mais ces études cherchaient à résoudre des problèmes différents

de l’illustration du psautier. Garrison, dont les recherches ont fourni la plupart des ma-

nuscrits étudiés ici, cherchait en pionnier à retracer l’évolution stylistique des manuscrits

italiens enluminés de la seconde moitié du XIe au XIIIe siècle.2 L’envergure de ce corpus

ne lui permettait pas de s’attarder sur l’iconographie de chaque miniature. Les analyses

générales de l’art italien de l’époque considérée mettent en revanche en évidence la com-

plexité des différents paysages artistiques, analysant grâce au style et à l’iconographie, les

différentes influences à des périodes données.3 Puis certains des psautiers choisis ont été

étudiés au moyen d’une approche avant tout iconographique et monographique.4 Mon

travail cherche à continuer cet abord, à étudier la fonction de l’image à l’intérieur du texte

qu’elle illustre en retraçant l’évolution de l’illustration d’un genre précis de manuscrits –

les psautiers – sur le territoire de la péninsule italienne du VIIe au XIIIe siècle.

Dix-huit manuscrits vont faire l’objet de cette recherche.5 La plupart sont des psau-

tiers simples, certains des psautiers glosés ; il y a également un commentaire aux psaumes.

1 M  et .
2 G I-IV.
3 B ,  et  ; B  pour ne mentionner que quelques-unes.
4 G  pour le cod.  de Vérone (cat. no ) ; W  pour un aspect du ms. 

de Mantoue (cat. no ) ; T b pour le Lat.  de Paris (cat. no ) et A 

pour le  A.  de Berlin (cat. no ).
5 Cat. no . VÉRONE, Archivio Capitolare, cod.  ; cat. no . VERCEIL, Archivio Capitolare, ms.

LXII ; cat. no . ROME, Biblioteca Vaticana, Vat. lat. , et cat. no . MUNICH, Bayerische
Staatsbibliothek, Clm.  (les psautiers diacritiques) ; cat. no . IVRÉE, Biblioteca Capitolare,
cod. LXXXV (psautier de Warmond) ; cat. no . ROME, Biblioteca Vaticana, Vat. lat.  (psautier
de Nonantola) ; cat. no . ROME, Biblioteca Vallicelliana, cod. E  ; cat. no . MANTOUE, Bi-
blioteca comunale, ms.  (psautier de Polirone) ; cat. no . LUCQUES, Biblioteca Capitolare,
cod.  ; cat. no . PARIS, Bibliothèque Nationale, Latin  ; cat. no  PIACENZA, Biblioteca
Capitolare, cod.  ; cat. no . LONDRES, British Library, Add.  ; cat. no . FLORENCE,
Biblioteca Laurenziana, Plut. . ; cat. no . BERLIN, Kupferstichkabinett, .A. (psautier de
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Mais l’illustration de ces codex se rapporte au texte des psaumes. Un seul manuscrit est

inédit : il s’agit du Add.  (cat. no ), un psautier glosé de la fin de la période choisie.

Son illustration très abondante pose non seulement la question de sa propre fonction, mais

également celle de la raison d’être des miniatures encore plus nombreuses du psautier de

Hamilton. Ensemble, ces dix huit manuscrits présentent environ trois cent cinquante mi-

niatures qui vont du dessin à la plume en marge de la page, à l’enluminure en pleine page

sur fond pourpre enrichie par l’emploi d’or et d’argent, en passant par l’initiale illustrée.

En moyenne, chaque manuscrit comprend environ dix miniatures, trois en contiennent

une vingtaine. Le Hamilton et le Additional représentent les deux grandes exceptions avec

respectivement  et  illustrations.

1. Approche et méthode

Avant de passer à l’analyse des ces dix-huit manuscrits, il m’a semblé utile d’étudier de

plus près le genre de livre qu’est le psautier en essayant de répondre à un certain nombre

de questions dans la première partie : d’où vient le texte des psaumes, combien de versions

existe-t-il et où furent-elles employées. Quel est l’emploi liturgique de ce livre ? Et encore,

quelle est la raison de son succès, même en dehors de cet emploi strictement liturgique ?

J’ai ensuite retracé rapidement les traditions connues de l’illustration du psautier comme

elles se présentaient en Occident dès l’époque carolingienne, outre-Manche et à Byzance,

du IXe au XIIIe siècle. Ces différents aspects représentent la toile de fond qui doit per-

mettre un premier accès aux manuscrits italiens, avant même d’aborder une approche plus

pointue des illustrations.

L’élaboration du catalogue des dix-huit manuscrits représente le second pas de la

recherche. Selon des catégories formelles précises, j’ai procédé à la description détaillée

de toutes les miniatures historiées, comparant leur iconographie ainsi que l’emplacement

de l’image à d’autres psautiers non italiens. Pour pouvoir déterminer l’usage de chaque

manuscrit, j’ai relevé également les initiales ornementales. Un commentaire cherchant

à faire le bilan des nombreuses informations glanées au cours de l’inventaire complète

cette description minutieuse. Les comparaisons iconographiques ne doivent pas y servir à

Hamilton) ; cat. no . LONDRES, British Library, Add.  ; cat. no . FLORENCE, Biblio-
teca Laurenziana, Acq. Doni  ; cat. no . BAMBERG, Staatsbibliothek, Bibl.  ; cat. no .
LUCQUES, Biblioteca Statale, ms. .
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recomposer un modèle hypothétique perdu – le mythique «Urpsalter »6 – mais plutôt à

comprendre à quelles «Bedeutungsschichten» appartiennent les enluminures.

Nous devons ce terme imagé très pertinent à Mütherich. A la suite de son analyse

du Psautier de Stuttgart réalisée pour la publication du fac-similé en , elle a élargi le

champ d’étude et classé les diverses interprétations des paroles des psaumes en « couches

de signifiés ».7 Elle arrive ainsi à retracer l’évolution de l’interprétation des psaumes de

l’antiquité tardive au moyen âge.8 Selon une méthode très proche que l’on pourrait quali-

fier d’archéologique, Corrigan a étudié les psautiers byzantins du IXe siècle.9 Elle arrive à

la constatation que chaque « couche » d’interprétation correspond à une époque donnée.10

Une telle approche permet de déterminer l’époque et la nature des apports nou-

veaux à l’iconographie établie. En outre, la référence à des faits historiques, politiques ou

théologiques met ces enluminures en lumière et concède une meilleure compréhension de

la fonction et du message des psautiers. Par ailleurs, les comparaisons mettent en évidence

le caractère traditionnel ou unique d’une iconographie donnée.

Ce catalogue sert de base à la troisième partie où j’ai étudié les caractéristiques

formelles et thématiques des dix-huit manuscrits. Des questions précises, telles que la

répartition géographique de ces psautiers, la cristallisation de centres de production –

l’absence d’exemple au sud – ainsi que la raison de leur distribution très inégale sur la

période donnée de cinq siècles seront traitées ici. On se demandera également si une

évolution est perceptible grâce à ces données et dans quelle mesure elle peut être mise

en parallèle avec des phénomènes observés dans d’autres domaines de l’histoire de l’art

ou même de celle de la théologie. Dans cette évolution, la seconde moitié du XIe siècle

s’avérera une époque charnière.

6 Dans son compte rendu critique du psautier de Stuttgart (Der Stuttgarter Bilderpsalter -)
N  traite de la vraisemblance du «Urpsalter ». Il énonce plusieurs raisons – la variété
de certains motifs iconographiques comme la dextera dei, la parenté stylistique avec les premiers
exemples carolingiens du nord des Alpes – qui lui semblent des réinterprétations plus tardives d’un
motif ancien et qui le poussent à douter du fait qu’on ait simplement copié le cycle iconographique
d’un psautier préexistant.
Pour le «Urpsalter » voir aussi p. .

7 M .
8 M , p.  : «Der Weg von der wörtlichen zur stärker historischen und schließlich

zur christologisch-heilsgeschichtlichen Interpretation der Psalmen, [ . . . ], ist der Weg von der Spä-
tantike in das Mittelalter. » M , p. , remarque «une tendance à transformer un peu, à
développer surtout, l’illustration dans un sens plus spirituel, une tendance à idéaliser ».

9 C .
10 M  avait déjà constaté « l’invasion des saints » dans les psautiers byzantins du XIe siècle,

mais il n’en avait pas fait un système d’analyse.
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Dans la quatrième partie, je procède à l’étude monographique d’un psautier réa-

lisé précisément à cette époque – le psautier de Polirone – muni d’une vaste palette

d’illustrations dont on connaı̂t le lieu et les circonstances de création. Précédée d’une

introduction historique et d’une description codicologique, l’analyse des illustrations fe-

ra non seulement appel à des commentaires patristiques et contemporains des psaumes,

mais également à des textes de prières – des oraisons – qui accompagnent les enlumi-

nures, de même qu’à des écrits exégétiques qui leur sont contemporains. Cette recherche

devra permettre de dégager la personnalité d’un commanditaire et de livrer une nouvelle

contribution à la discussion du donateur, commanditaire ou concepteur.11

Par ailleurs, elle devra permettre de préciser non seulement la datation du psautier,

mais également de remettre en question celle des nombreux manuscrits qui lui sont sty-

listiquement proches selon la chronologie de Garrison et de Berg.12 Mon travail propose

ainsi un nouvel argument pour les propositions de datations précoces avancées par Ayres

pour l’histoire de l’art et Supino Martini pour la codicologie.13

11 Pour cette problématique, voir par exemple M/J/B .
12 G I-IV. Berg .
13 A , - et  puis S M .


